
L A société des « Amis de La 
Seyne » organi sait, lundi 
soir. dans la salle des / êtes 
de l'hôtel de ville, la qua-

trième séance de la sai' on 67-18 
qui se trowv ait !Jtre la première ùe 
cette année. 

A cette occasion , la soci été avai t 
/ ait ap1iel à Mlle Toums in , profe s
seur certi./ié d' éduc ati on musicale, 
qu i allait traiter d 'un sujet très 
intéressant : « Le Français et la 
musique ». 

UN AVIS AUTORISE 
Aux « Amis de 'La Se11ne », il est 

un principe adm is au qu el nulle 
dérogation n'est jamais fa ite. Ch a
que sufet doit étre traité par une 

.personne compétente en la matiè re 
et cela se conçoit aisément. C'est 
cette règle d'or qui permet à la 
sociét éd' avoir t ou j our s présenté 
a son pu blic des conf érences de 
choix traitées . magistralement. 

Cette fois-ci encore, le choix de 
la conférencière n'a pas été / ait au 
hasard et, aussi, avant de parler 
de sa causerie, nous ne pouvons 
111te1Lx faire que de citer les termes 
en lesquels M . Peiré, président de 
la société et membre del'Académie 
du Var, l'a présentée à son audi
t oire: 

« Cette première r éun oin de l'an
née n ouvelle me l)aut la ;oie de 
l/ OUS ~résenter Mlle Monique 
Toumsm, qui, comme ie l 'a i écrit 
dans l 'article inséré dans la pre .,.,e, 
fait ent rer la musique et son h1s
toire parmi les activités de notre 
société. 

« Mlle Monique Toumsin n 'est 
pa s une inconnue pour beaucoup 
d'a1Lditeurs de ce soir qu i la con
naissent. l'a'J)'J)récient et l'aiment 
dans ses fon cti ons de profes seur 
cert i fié d'éducation mu ,çtcale au 
lyc ée mi xte nationalisé de La 
Seyne et aussi dans celle de direc
trice-conductrice de la remarqua. 
ble chora le l'Escolo de la Souco 
(a ssociation de culture provençale 
et arti stique ). 

« Ces hautes fonctions, Mlle Mo
nique Toumsin les doit au x nom.
breu :i: diplômes qu 'ele a obtenus 
au cour ., de ses études musicales 
e! pédagogiques : 

En solfège : premier pri x degr é 
1tu-péri e1,r au Con ser vato i re de Tou
lon. 

En piano : p remier pr ix degré 
su~ érie!fr au même conservatoire, 
pu i s pr, x d 'excellence en 1956. 

En chant: 1ère mention en 1960. 
Et . pour l 'orgue: 1ère m ention 

au. Conse r vato i re de Nice, en 1967. 
« Dt1 pl 1ts, dan s l 'ensei gnem ent, 

elle 11osséde le de1LXième degr é du 
cer tif ic a.t d'apt it ude à l 'édu cation 
m1tslc ale et au ch ant chor al dans 
l es ly cées et les écoles normale s. 

« En pleine po ssession de son 
su1et , Mlle Mo ni que Tou msi n va 
nou s pa rler cle la 1'0 Ltion du Fran
çais devan t la. 11msi qu e m oden~e 
et, pour cela, el le va. pu ise r ses ar. 
gu me nt s dans l 'ar 't mus ia al et les 
pol~ mique s du lllm e si ècle, pu is 
elle n ous dira qu elles on t été celles• 
ci su r les tend ances 111.ustcazes du 
X I X me si ècle. 

« De l a mustq ue pure avec J .• - ! 

, Ba ch et Beethoven, en passant par 
la musique de scène de M endels, 
shon. Bizet et autres, elle va nou~ 
conduire à la musique électr on ique 
et aux proc édés anal11tiques des on 
des de Marten ot , c'est -à-d i re au 

sein même de la musique contem 
poraine avec son ja?z qui développe 
à l 'extrême la percussion et sans 
doute jusqu'à « la mu sique qut se 
regarde », n ouvelle ma ni f esta ti on 
de l'art mu sical . · · · 

Mlle M on ique Toumsin saura 
t-elle n ous Jaire comprendre et ap
précier ce qut pour beaucoup d' en 
t re nous reste inc ompréhen si ble 
dan s le domaine de l'abstrait, et 
cela malgr é la réalisation du poly
tope , créé par le · comp osit eur
architecte Yannis Xenakis dans le 
pavillon français de l 'ExPosition de 
Montréal « L umiêre et Mouve - · 
ment »; organisée en atitomne der
nier au Mus ée d'Art M od erne de 
Paris? , 

« Le progrès n 'a pa ., f ini de nous 
ét onn er . Espérons que celui-ci s'ai . 
dant de la SCiencè, n'ét01L/Jera, pas 
un jour tous les arts et en parti -
culier l 'art musical. . 

« Dans cet espoir et afin qu'e lle 
nou .9 ra ssu r e sur ce po i nt , ie cède 
la parole à notre aimable et sa
vante conf ér encière ». 

LES · DEBUTS DE LA CR I TIQUE 
ARTISTIQUE . 

. La musique n'a vas toujour s ét é 
a la port ée du gr.and. public et , 
d'ailleurs, au XXme siècle, la fo r
mation musicale de la masse est 
loin d/ étre ce qu'elle devrait êt re. 
Il est vra i que la cr i tique ar t i s
ttque 111,e date que de la fin du 
XVII m e sièo le, époq ue où l 'in for 
mat ion exacte prend d e l 'imppr· 
tance grO.ce aux en cyclop édist es. 

On p eut affirm er Otte c'est do 
cette époque que la. mus i que est 
pas sée de la Cour vers un m i l ieu 
bourg eois. Toujours à cet te époqu e, 
l 'asp ect t echniqu e de la mu siq u e 
pr end de l'i mportan ce et/ lor squ e, 
en 1733, Ram eau fa it igure de 

.J. 

J. 

moderne et s'oppose à Lu1li, le con
serv ateur, les passi on s se décha î
nent et Lai cr i tique s'en · donne a 
cœtLr ;oie de part et d 'autre . 

To -y.tefo ifî, en 1752, 'une équ ipe 
de 1wusici en$ napolitains fait con
nait re, à Pari s, La musique italien 
ne et su pp lan t e RameatL q1Li est 
t outefois sou tenu par le roi et 
ilfme de Pom-p(ldou, la r eine soute 
nan t la musique. i 1tt:telmo, .-

0Roussèau pr end parti vio lem
ment pour cette derni ère et, avec 
beaucoup de pàrt i pris . dénigre 
systémat i qu em ent Ram eau q1Li f u t 
pourtant un d es plu s grands thé,.. 
riciens de la mu siq1ie. 

L'ECHO DE LA MUSIQ UE 

M ODER NE 
Mlle To1Lmsin cita i t ensuite le 3 

plus grands noms de ce1tx qui r e
pr ésentent les maitr es de la musi
que m oderne. comme Chartes Gou
nod, avec « Faust » et « Mi reille it, 
G eorges Bizet ( « Carmen », « L' Ar
lésienne », « Les Pêcheurs de per
les »); Cam ille Saint -Saëen (« Le 
Carnaval des an i maux ») ; Gus t ave 
Charpe n t ier ( « Lou i se nJ : Maurice 
Rav el (« L'Enfant et les sortilè
ges »); Gabr iel Faur é (« Pell éas 
et MéUsande ») : Ad olphe Adani 
( « Si ;' étais roi » J. etc . 

To1defois, elle regrett a it qu'ac
tuellement des q uestions de recet t e 
permett ent encor e au bel can t o de 
l'em portr sur la musiqu française, 
Tiche pourtant de tant de chefs
d'œuvre . 

Elle par lait en.suite d e la m -µsi• -
que cont empora i ne, mu sique qui 
peut' semb ler in accessi ble et q ui, 
po1tr t an t , est si r ic h e. si nuan cée. 
Pour illt tst rer ses propo s, Mlle 
1'omns i n nou s f ai sait ent endre le 
qu atuor de la « Fin des temps » 
d'Oli v i er Messiaen, m us ici en avant 
eu 1Lnc t rès gran cle i nf lu ence $UT 
l!i gén ér atio n m odern e. Dans son 
œuvre d' inspi rati o m ysti que. i l a: 
r eno11velé le lang age mu sical . -

Avan t de te rmin er sa causerie , 
M lle To uinsin an nonça it . po ur le 7 
1nars . dan sle cadre du mo is des 
Arts, u ne con f ér ence du ma ître 
Georg es Fabre sur « Ber ii oz ». 

Or dce d cette conf ér ence , les 
« Am is de La Seyne » ont larg e
me nt con tribué à la conn ai ssan ce 
et à l' am ou r de la vra i e mu sique 
da s no tre cité . 

A. G. 


